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Casimir DURAND (1864-1926) 
 

M. Casimir DURAND, constructeur-mécanicien à Aubenas, est décédé le 10 mars 1926, des 
suites d'une longue maladie, à l'âge de 62 ans. 

Toute la population du Pont d'Aubenas — où sont les ateliers Durand — les notabilités 
d'Aubenas et de la région, avaient tenu à accompagner le regretté défunt à sa dernière 
demeure, donnant ainsi la mesure de la sympathie qu'il avait su inspirer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sorti dans les premiers rangs de l'Ecole Centrale Lyonnaise en 1883, M. DURAND s'était 
mis, à vingt ans, à la tête de l'atelier paternel. Ce fut le début de 40 années de travail acharné, 
consacrées à l'amélioration de son outillage et au développement de l’industrie locale qu'il 
s'était fait un devoir d'étudier à fond. 

Aussi, les mouliniers ardéchois ont-ils trouvé chez lui le concours le plus sûr et le plus 
dévoué. De même, on ne compte plus, dans la région, les chutes hydrauliques qu'il a 
aménagées dans des conditions d'exécution parfaites. 

M. DURAND a été un des premiers fabricants de matériel pour la soie artificielle. Les 
machines qu'il avait mises au point après les travaux de M. De Chardonnet fonctionnent 
encore dans le Nord, en Belgique, en Suisse.  

Ne voulant pas s'isoler dans une spécialité, M. DURAND réalisa, après trois années d'efforts, 
une machine à relier les livres entièrement automatique. Conçue en collaboration avec 
l'imprimeur P. Aberlen, cette merveille de mécanique vit son essor brisé par la guerre. 

M. DURAND s'était acquis, parmi ses clients, une juste réputation de constructeur soigneux, 
d'une probité et d'une franchise parfaites. C'est pour eux une perte qu'atténuera la certitude de 
retrouver dans son fils aîné les heureuses traditions de la maison. 
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C'est aussi une perte pour les Albenassiens, car M. DURAND, malgré ses occupations, ne 
savait pas refuser son concours civique. Il avait fait longtemps partie de l'Harmonie 
d'Aubenas, membre honoraire de la Ruche, il était aussi membre du Comité de Patronage de 
l'Ecole Professionnelle. Après la guerre, il avait bien voulu accepter la présidence du Conseil 
d'Administration de la Coopérative « l'Albenassienne ».  

Il n'avait pas oublié non plus ses anciens maîtres, et il s'était entièrement dévoué à 
l'Association des Anciens Elèves de l'Ecole Serdieu, de Laurac. 

Les relations qu'il garda avec notre Association, pour être éloignées, n’en étaient pas moins 
vives. Les anciens E.C.L., qui ont eu l'occasion de le joindre dans son bureau ont gardé un 
excellent souvenir de son accueil toujours empressé. 

M. DURAND était aussi le doyen du groupe Drôme-Ardèche. C'était une joie pour lui et sa 
famille de se joindre aux réunions et aux sorties du groupe. Tout dernièrement, il avait tenu à 
organiser la sortie-visite de Vals-les-Bains qui se termina chez lui par une cordiale causerie. 

Nos camarades de la Drôme et de l'Ardèche ont donc été très affligés par la nouvelle de la 
mort de leur aîné. 

M. A. PRAL se fit aussitôt l'interprète des anciens E.C.L. de Valence pour exprimer à Mme 
DURAND la part qu'ils prenaient à son immense douleur. 

Nos camarades DELIERE et CHAMPION ont pu se rendre aux obsèques et déposer un dernier 
souvenir sur la tombe de leur cher camarade et ancien, Casimir DURAND. 

 

 


